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La Circulation du "Samedi"
Nous tenons à porter à la connaissantce du public annonceur le fait - Importent

pour lui - que depuis (feux anis la circulation du **SAMEDI " dépasse deux fois, et
liens certains cas trois fois, celle die toute autre publication illustrée de langue
française sur le continent américain, le "*Monde Illustré " compris. Que les éditeurs
de Journaux Illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante : si nlous avons raison, lis verseront CENT -DOLLARS à la caisse de l'ilopitel
Notre-Dame; glItis-'te cas contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES-EDITEiJRS.
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son spectacle, il place Sur ses épaules la boîte figurant le théâtre et enve-
loppe la partie visible de son cor'ps d'une cotonnade bleue. Ce théâtre
mnuscule est formé d'un cadre de bois dans lequel sont pratiquées deux
rainures. Les châàssis qui devront glisser dans ces rainures sont tendus de
gyaze blanche oit vernie sur laquelle sont peints des sujets variés : maisons
bizarres, arbres étianges, animaux fantastiques, etc. ; ceci constitue les
décors et les accessoires du théâtre.

Les petits automnates (lui tout à l'heure vont s'agiter sur la toile consis-
tent emi de petites figures <le carton très minces, munies d'articulations
mobiles, elles-mêmes fixées à <les fils de fer que l'opérateur fait mouvoir
avec une extrême habileté, Il arrive parfois que ce dernier commente
avec beaucoup d'esprit les diverses scènes qui se déroulent sur l'écran
luineux ; c'est alors une grande joie parini touîs ces bambins qui
poussent <le véritables cris (le plaisir cii écoutant les amnusantes explica-
tions de l'impresario. Fendanit le joui, cet intéressant industriel opère
dans la m'ue, mais alors son théâtre d'ombres se transfor'me en une sorte
(le gruignol.

C'est à l'aide d'un procédé à peu près analogue à celui employé pour les
ombr'es que l'on montre aux enfants chinois les feux. Ce sont de petits
tableaux sur lesquels ou a préalablement dessiné et mis en couleur cer-
tains sujets. Le fond du tableau est noir afin d'empêcher la lumière de
traverser les tissus; la partie peinte s'accuse très rigoureusement et en
belle lumière. On ar-rive ainsi à produire dos effets de soleil, de lune,
l'embrasement d'un feu d'artifice, etc. s-l.t.

SON EXPIFRIENCE
Une personne faisait des remontrances à une mère de famille qui vou-

lait nourrir de hareng salé un bébé (le trois mois.
-Allons donc, répliqua celle-ci, je (lois savoir comment faire, ça fait déjà

dix enfants que j'enterre.

VRAISEMBLABLEMENT

Une jeune personne chantait un soir une romance dont le refrain était:
1Je chante bien quand il est l.

Mon voisin qui î'it de tout se penchie vers moi et me dit:
-il1 paraît qu'il n'est pas encore arrivé.

SCIENCE vs SENTIMENT
Un nmédecin disait à sa femme en pleurs:
ILes larmes sont inutiles,.. Je les ai analysées

que de l'eau et (lu chilorure de soude."

S'IL PASSAIT PAR LÀ

Lui -Im,,,,~i le orti r a'vec t<oi :je travaille à ilon invenitaire.
K/l. -sur on[lme te fatigue pas tro~p : Lti sais quî'on lit tite tous les inîven teurs

<leviaîenet fouts!

CAUSERIE
l.uîIcoro Un peu <le Chine : c'estdA ttlie Parlons des jeux des petits

Cmilmnis dont plusieurs ont léeté expliq~ués (dans le .îi >lpar' colîpa-
raison avec ceux. (les .Japolnais, le peuple le Plus inîvenitif de la terre sous

lJil dles jeux les plus anciens lie la Chine est le cer'f-volant. L'Europe
le Ionir a ellîpru nté.

Lo.joli <le balle et celui <le billes assez Semblables aux nôtres sont êga-
lotiront d'oî'igino trgès anicienne. Il cri est <le ilikcmfe d'Unî certain jeu de
quilles oit la bou>tle <le bois qui dl'ordinaire sert à les .aattre est remplacée.
par Un disque <1 le étal (tont les bords Sonît légèî'cment biseautés. Pour
pou11voir <vre u n grandI înomblrie de4 quilles, il faut tue le joueur, lors-
qu'il lance le disq1 ue, lui fasse prendre uîîe certaine inclnaison de façon à
liii faire tincer Illimespirale lor.s<u'il arrive danus leojoi.

1Nais les jieux tî'f ic ls petits Chîiiîois sont incontestablement le
Kiféni eul et le petit jeui d'ifueul.

Le premier est Urie sorte i jeu dei I volanit où la raqutette est remplacée
par le pied dut joueur, plus exactement par la semnelle (le son brodequini.
Ce.jeu Pst lîuaucmup plus glillic'ile qu'on lie croit, car il s'agit Buîttout de ne
pas laissci etl'r ài terr'e leIo an ; auss4i f:Lut-i! user de beaucoup do
vigilancoeut surtout gle beaucouîp d'adresse lais le lancemnmt. Les joueurs-
sonit généralemnent divisés enî deux camps, (toux par deux, quelquefois
trois, muais lammais avmag.Il ni'est pas rare do voir de petits Chinois
dovouîir <l'no force extr'aordinire a cet exercice preosque exclusivemienît
reserýtvi à la classe aristocratique (in pays. Ce sonmt alors des pr'ovocationîs,
<les dfsentre jeunesm genîs <le la mi-iiie ville ou de localités différ'entes, car
là-lias attlssi magéla muaîe îtraille, les î»uacl-h.- sonmt connus et pratiqués.

Le second< lie ces aiîUsellien ts et nonl le mîoinîs couru, est l ju'uel
autr'eme<nt dit. le., ouli'r, / wu

[Ie mmonteur d'ombilres por'te le plus souveiît avec lui tout son attir'ail,
ce qui lui lmciîet dle Ne détplaert rapidemient et <le donîner plusieurs <'epré.
sentatiomîs <laits4 lat iéuhle soirée. L.orsqu'il est sur- le poinît do columenéer

elles ne contiennent

lTieil oncle (r-emarquable par- sa coirpuleite).-Dis donc, ma Jeannette,
ta poupée mie parait bien triste ce matin.

,Jeannele.-Vous seriez triste, vous aussi, si vous perdiez votre son
comme elle.

SON PR0OGRAMME
M1arie.-A près notre mariage que ferez-vous pour conserver mon amour
J24,qi.-Je consacrerai une bonne partie de mon salaire à ma toilette,

comme je le fais maintenant.

CRI DU CRfU11
L'autre, soir, chez Mme X... un virtuose du piano s'escrime de toutes

ses for-ces depuis vingt minutes.
-Vous n'avez pas idée, cher monsieur Fabien, dit la maîtresse de

la maison, combien ce morceau (st, dillicile àt exécuter.
Alors Fabien

-Que n'est-il imipos-
sible ! UNE AMýE CIIE\rALERES(.QUE

1,,V 1 DE M MEN'I LlE
MARI

Lui.-Dire qu'il y a
vingt ans que nous vi-
vous ensemle.

Elle,. --- Vinit ans
Mais ça fera juste huit
ans le 1 't Septembre.

Lui.-[u ne ine <lis
pas ça !

UN AXIOME
Travaillez et vous

trouverez -. c'est surtout
vrai pour le casse-tête
de cette SemaLille.

EN CHINE
Le.s Européens.-

Lunitim'e du Soleil, vos
boxers se cond<uisent
comme des polissons;
qu'attendlez - vous pour
les châtier?1

Le du'e/ de l'Emp)ir.-
Qu'ils nie ledeniandent.

petite imbécile 1
je ,4,~/,- Miiss, si vous n'étiez pas une femme
jevous aurai-s dé6jà giflée.


